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Lors de leur Assemblée plénière à 
Lourdes début novembre, les évêques 
de France ont voté une motion de sou-
tien à la canonisation du Bx Jean Joseph 
Lataste. C’est une joie mais pas une 
surprise car en l’Année de la Miséricorde, 
le témoignage du P. Lataste et le mes-
sage de Béthanie ont connu un grand 
rayonnement. Par l'intercession de notre 
Bienheureux des grâces sont obtenues : 
il faudra que l'une d'entre elles soit recon-
nue comme miracle pour que la canonisa-
tion puisse être prononcée par le pape. 
Il est intéressant de noter que cette “spé-
cificité béthanienne“ qu’est la discrétion 
sur le passé négatif ou douloureux des 
personnes retient souvent l’attention de 
ceux qui entendent parler pour la pre-
mière fois de l’œuvre du P. Lataste et de 
Béthanie. Certains s’étonnent, deman-
dent comment c’est possible dans la vie 
quotidienne... Comme si c’était quelque 
chose de complètement nouveau ! Alors 
que jamais dans l'évangile nous ne 
voyons Jésus interroger des personnes 
sur leur passé ou parler de leur passé à 
d’autres. Quand le  P. Lataste affirmait : 
“Dieu ne nous demande pas ce que nous 
fûmes, il n’est touché que de ce que 
nous sommes“, il ne faisait que rappeler 
la Miséricorde de Dieu telle que Jésus l’a 
révélée dans sa vie et son enseignement.  
 

Nouvelles de Béthanie 
•	Béthanie-Montferrand	
- 22 juillet : Yvette reçoit l’habit et 
commence son Noviciat. Deux autres 
s’intéressent à notre vie dont une a 
commencé sa formation en août. 
- Les jeunes sœurs ont participé au 
pèlerinage du Rosaire à Lourdes et ont 
visité le lieu de l’origine de Béthanie : le 
château de Cadillac, prison de femmes 
au temps du père Lataste où il a eu 
l’intuition de fonder les Dominicaines 
de Béthanie.  

- À la Maison Mère à Montferrand, sr 
Veronika-Maria (95) a rejoint son Sei-
gneur ; sr. Michèle Marie (91) se pré-
pare à le rencontrer et sr Marie Paul de 
Jésus est hospitalisée dans le coma. 
Cette fraternité jusque dans la mort à 
Béthanie est déjà arrivée plusieurs fois ! 
- La doyenne de la Congrégation a 108 
ans ! Toujours bien lucide. Lors des 
visites de  la prieure générale : sa 
première question est N’est-ce pas trop 
lourd ? et elle montre son Rosaire, 
signe qu’elle prie pour les intentions de 
la Congrégation et du monde entier.  
- La « Porte Sainte » à Béthanie : En 
dehors des 13 doyennés du diocèse de 
Besançon on a noté 34 autres groupes 
venus en pèlerinage auprès du bx père 
Lataste en plus de beaucoup de per-
sonnes individuelles.  
- Le Père Lataste est de plus en plus 
international : des courriers, demandes 
de prières et de reliques de partout : 
Autriche, Allemagne, Belgique, Louisiane, 
Texas, Brésil, Espagne, Argentine, Co-
lombie, Pologne, Philippines et Afrique. 
•	Jubilé	des	150	ans	
Les deux congrégations de Béthanie – 
Mont et Venlo - ont fêté ensemble les 
14-15 août dernier, l’anniversaire de 
leur fondation le 14 août 1866, avec le 
Maître de l’Ordre qui les a encoura-
gées à aller en avant ensemble, ap-
puyant l’importance du charisme, et 
avec Ruth, fondatrice de Béthanie en 
prison de Norfolk, le père Waine, op, 
longtemps aumônier de la prison de 
Norfolk et un jeune couple qui s’est 
connu en visitant cette prison.                                                                             
Le thème était inspiré de l’évangile du 
dimanche, « Je suis venu apporter un 
feu sur la terre, et comme je voudrais 
qu’il soit allumé ! » Lc 12,49                                                                                                        
Les célébrations ont débuté la veille, 
au cimetière où reposent les pierres de 
fondation et où nous déposons une 
bougie sur chaque tombe.  

 
En procession vers à la chapelle, nous 
chantons des vêpres de lumières en 
plusieurs langues. La foule, en noir et 
blanc, nous porte, émerveillées. 
Les sœurs de Venlo ont préparé la fête 
et assuré les repas pour 75 personnes 
sur des tables soigneusement déco-
rées. Salle à manger et réfectoire ac-
cueillent tout le monde et l’on essaie 
tant bien que mal de comprendre et se 
faire comprendre dans la pluralité des 
langues. Heureusement, les sœurs de 
Venlo parlent anglais, certaines fran-
çais aussi. La fraternité est plus forte 
que Babel ! Tout le monde se met tout 
à coup à parler la même langue pour 
débarrasser, faire la vaisselle, ranger, 
dans une entente admirable. 
Dimanche 14 août : danses, chants et 
musiques donnent un air de fête à 
l’Eucharistie. L’après-midi départ pour 
Frasne-le-Château, lieu de fondation. 
Vêpres et Rosaire unissent dans une 
même louange les deux Marie : la 
Mère de Jésus et Marie Magdeleine. 
Splendide réalisation. 
•	Jubilé	pour	les	amis	
Il a été célébré dans le cadre du pèleri-
nage Lataste dont c’était la 2ème édition. 
Dès 9h, les pèlerins arrivent et remplis-
sent la chapelle pour la conférence du 
fr. Jean Pierre Brice Olivier sur la misé-
ricorde, redonnée à 15h. 
À 11h, la messe, présidée par Mgr 
Jean Luc Bouilleret, notre archevêque, 
est concélébrée par plusieurs frères 
dominicains et prêtres diocésains. 
L’adoration voit des personnes heu-
reuses de se recueillir. Huit confes-
seurs mobilisés sont bien occupés. La 
chapelle du P. Lataste ne désemplit pas. 
Huit kakemonos constituent l’exposition 
retraçant la fondation de Béthanie. La 
Fraternité Lataste propose des ateliers. 
Les vêpres clôturent le pèlerinage dans 
une chapelle bondée. 
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•	Fraternité	Lataste	
Pour la 1ère fois, la Fraternité Lataste a 
participé au pèlerinage Lataste à Mont-
ferrand-le-Château. Les fraternités de 
Lille, Nancy, Villepreux, Montélimar et 
Valence étaient représentées. 
Le pèlerinage s’insérait dans la ren-
contre annuelle des Fraternités qui 
avait commencé la veille et se terminait 
le lendemain de la Fête au couvent de 
Béthanie. Il fut une grâce supplémen-
taire, au regard des années précé-
dentes. De nombreux témoignages 
nous montrent que cette journée a été 
l’occasion d’entrer dans la Miséricorde 
du Seigneur. L’accueil personnel des 
sœurs, la conférence du fr. Jean Pierre 
Brice, la célébration eucharistique dont 
la ferveur a été plusieurs fois mention-
née, les partages en atelier, le sacre-
ment du pardon… ont impulsés une foi 
personnelle et un désir plus grand 
encore de vie fraternelle. Le chemin de 
Vie dans l’Espérance, ensemble et de 
chacun,  s’ouvre davantage. 
Merci à tous ceux qui ont contribué à la 
réussite de ce pèlerinage et plusieurs 
d’entre nous ont manifesté le désir que 
ce pèlerinage devienne le temps fort de 
l’année. Le Trait d’Union de Noël 2016 
publiera des témoignages personnels 
de plusieurs participants.  
•	Statue	du	P.	Lataste	
Le 11 septembre, à Pontarlier, en 
l’église Saint-Bénigne pleine à craquer, 
et en présence de six sœurs, le père 
François Boiteux a béni la réplique de 
notre statue du P. Lataste, commandée 
à Dourgnes. Celle-ci mesure 1m20 et le 
P. Lataste sourit. Avant l’offertoire, les 
enfants ont formé une couronne et dé-
posé un lumignon autour de la statue. 
Les paroissiens ont découvert Béthanie 
grâce aux sœurs et aux kakémonos 
dressés à l’entrée de l’église. Un déli-
cieux repas, préparé par l’abbé Boiteux, 
a régalé une grande table de convives. 

Témoignage 
T, tu as été surveillant de prison. Quels 
sentiments retiens-tu de ces années 
d'encadrement en milieu carcéral ? 
J'ai été surveillant de prison ou surveil-
lant pénitentiaire pendant 27 ans. Les 
sentiments que je retiens sont pour le 
moins contrastés. La prison est un 
réceptacle de souffrance et de douleur 
où les pulsions, les tensions, la colère 
et la violence sont exacerbées.  

Face à cette plongée dans les abîmes 
de l'âme humaine, on est souvent 
poussé dans ses retranchements où la 
maîtrise de soi et la patience sont es-
sentielles. 
Confronté au mal, il faut le combattre 
mais le danger est de devenir indiffé-
rent, insensible, voire cynique vis-à-vis 
des détenus. Le risque majeur est de 
perdre une part de son humanité, de 
s'enfermer dans un cœur de pierre, 
c'est peut-être cela la vraie prison. 
Avec l'expérience, j'ai appris à imposer 
ma façon d'être et de faire. Les déte-
nus ne sont pas un bloc, ils ont chacun 
leur histoire mais ce qui domine c'est la 
grande misère affective, éducative, 
culturelle, et sanitaire. Une part non 
négligeable de la population pénale 
relève de la psychiatrie. 
En détention, j'ai tenté de canaliser, de 
limiter la volonté de toute puissance 
des plus forts, des prédateurs et 
d'écouter, de soulager les plus faibles. 
Je considérais que je devais imposer 
un ordre juste pour réguler les tensions, 
pour apaiser l'ambiance dans les unités 
de vie. Ce métier est particulièrement 
ingrat mais il m'a permis de sonder la 
nature humaine et finalement de mieux 
me connaître.  
Quel type de relations entretenais-tu 
avec les prisonniers ? 
Mes relations avec les détenus dépen-
daient de leur personnalité, de leur 
attitude et de leur rapport avec le prin-
cipe d'autorité. La vie collective con-
trainte génère des tensions et les rela-
tions peuvent être rugueuses. De ma-
nière générale, la méfiance est pré-
sente partout. Cependant, avec le 
temps, des rapports plus détendus 
apparaissent et les relations devien-
nent cordiales ou du moins respec-
tueuses. Certains détenus, que j'ai vu 
entrer et sortir 15 ou 20 fois, étaient 
devenus de vieilles connaissances. Il 
m'est arrivé de recueillir quelques con-
fidences émouvantes et très person-
nelles. Malgré le contexte, l'humour a 
aussi sa place en prison. 
Qu'est-ce qui fait le plus défaut, à ton 
avis, dans l'accompagnement des pri-
sonniers pendant leur séjour en prison ? 
Je pense qu'un soutien psychologique 
régulier serait une aide importante pour 
les détenus ayant vraiment la volonté 
de se reconstruire. Ce public-là existe 
mais est peu nombreux. 

À l'époque, tu n'étais pas engagé dans 
la foi : aurais-tu exercé ta mission diffé-
remment si tu l'avais été ? 
Le contexte, le principe de réalité et ma 
personnalité m'ont amené à exercer 
mon métier d'une façon que j'espère 
humaine, juste et digne. La foi m'aurait 
certainement apporté un regard diffé-
rent, plus apaisé, plus serein sur cette 
humanité. La force de la prière m'aurait 
aidé face aux épreuves difficiles, voire 
douloureuses. Je n'aurais pas été seul. 
Fort de ton expérience, qu'est-ce qui te 
touche le plus aujourd'hui dans 
l’Évangile ? Dans l'attitude de Jésus ? 
Ce qui me touche le plus c'est le mes-
sage d'amour. L'amour est le cœur de 
la vie et Jésus en est l'incarnation. 
Qu'aurais-tu envie de dire, aujourd'hui, 
aux surveillants de prison ? Aux pri-
sonniers ? À l'Administration péniten-
tiaire ? 
Aux surveillants : Ne perdez pas votre 
unité intérieure, protégez-vous du mal, 
gardez votre dignité en toutes circons-
tances, ne vous découragez pas. Aux 
détenus : Regardez-vous en vérité, 
ouvrez votre cœur et vous trouverez 
l'Espérance. À l'Administration péniten-
tiaire : Fuyez les idéologies et regardez 
les réalités. 

Échos 
Merci à Sylvia qui envoie, chaque se-
maine, les paroles d’espérance à parta-
ger avec les détenus de La Réunion. 

Lectures… 
Documents Episcopat:  
Le numéro 6-2016 de la série de publi-
cations de la CEF (Conférences des 
Évêques de France) est consacré à la 
Miséricorde et au P. Lataste. 5 €. Pour 
toute commande : Documents Episco-
pat / Le Carmel – 10 allée du Carmel – 
40500 ST SEVER SUR ADOUR 
L’édition multilingue du livret Dans les 
pas du bienheureux Jean Joseph La-
taste est en cours. 

Agenda 
Samedi 11 mars, Assemblée générale 
de l’Association Lataste à Béthanie-
Montferrand-le-Château.  
N’oubliez pas de verser votre cotisation 
(15€ individuels – 50 € Groupes) avant le 
31 décembre en l’envoyant à : Associa-
tion Lataste chez Béatrice Delaby, 19 rue 
Ronchaux, 25000 Besançon. 
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